
Aubry (Jean-Baptiste) 1736-1809 

 

Associé national (1806-1809) 

 

Jean-Baptiste Aubry est né à Deyviller, dans les Vosges, le 26 avril 1736, fils de Gérard 

Aubry et de Catherine Gérard. Élevé par les Jésuites, il quitta ses maîtres et fit profession chez 

les bénédictins de Moyenmoutier le 7 octobre 1753.  Il avait entrepris, sans la terminer, de 

continuer l’histoire des auteurs sacrés et ecclésiastiques de dom Ceillier. Il a surtout publié 

des ouvrages à caractère philosophique. Le premier, L’Ami philosophe et politique, traité sur 

l’essence, les avantages et les devoirs de l’amitié (Nancy 1775 et Paris 1776) était précédé 

d’une épitre dédicatoire au prince Charles-Alexandre de Lorraine, gouverneur général des 

Pays-Bas autrichiens : « Qui a su mieux que Votre Altesse Royale inspirer & sentir l’amitié ? 

Qui en a jamais mieux rempli les devoirs, & qui en a porté plus loin l’héroïsme ? ». En 

remerciement, le prince lui offrit une tabatière en or et l’invita à faire un séjour à Bruxelles. 

D’autres ouvrages suivirent : Questions philosophiques sur la religion naturelle (Paris, 

Barrois, 1782), Lettres critiques de plusieurs questions de la métaphysique moderne 

(Bruyères, veuve Vivot, 1783), Théorie de l’âme des bêtes et de celle qu’on attribue à la 

matière organisée (Paris, Belin et Laurens, 1790), Leçons métaphysiques à un milord 

incrédule sur l'existence et la nature de Dieu, (Paris, Belin, 1790), Questions aux philosophes 

du jour sur l’âme et la matière (1791).  Dom Aubry avait signé avec l’abbé Grégoire les 

statuts généraux de la Société des Théophilanthropiques rédigés dans les comices de 1776, 

créant un établissement de charité publique.  

Nommé en 1789 prieur de Notre-Dame du Breuil à Commercy et directeur du collège, il 

refusa la constitution civile du clergé et quitta le prieuré en 1791. Il demeura un temps à 

Aulnois-sous-Vertuzey, en l’an VI et l’an VII, puis se retira à Commercy. Il survécut grâce 

aux livres et aux papiers qu’il confiait à Claude Denis, imprimeur et directeur du Narrateur de 

la Meuse. Il publia encore Anti-Condillac ou harangue aux idéologues modernes, (Paris, an 

IX  [1800]), Aubade, ou Lettres apologétiques et critiques à MM. Geoffroy et Mongin, 

Commercy, Denis, an XII [1803], Nouvelle théorie des êtres, (Commercy, Denis, an XII 

[1803]). Il a polémiqué avec le Journal des Débats et avec Mongin après sa Nouvelle théorie 

des Etres (1804), dans laquelle il avait dénoncé les erreurs de Condillac et de Voltaire. 

En qualité « d’homme de lettres de Commercy », il fut reçu associé de la nouvelle Société 

libre des sciences, lettres et arts de Nancy le 30 avril 1806. Il lui dédia son ouvrage Le 

Nouveau Mentor, ou tableau synoptique des Sciences, des Arts et des différentes classes des 

Savans (Commercy, Denis, 1807), « ouvrage élémentaire destiné à la jeunesse ».  

Dom Aubry, « Prêtre, ancien prieur des bénédictins de Breuil, membre de l’académie de 

Nancy », est mort à son domicile de Commercy le 4 octobre 1809. On lit dans le compte 

rendu de la séance du 11 janvier 1810 : « M. Pseaume envoie à la société son éloge de dom 

Aubry, ex-bénédictin, un de nos associés correspondants ». 

Il faut se garder de le confondre avec un autre Jean-Baptiste Aubry (1736-1813), qui a été 

député à la Constituante et évêque constitutionnel de la Meuse. [Jean-Claude Bonnefont, 

Alain Petiot] 
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